
LE MONITEUR DU COMMERCE.

lesquels le Canada a ou pourra avoir à tirer
a été adopté. Tous les ordres seront émis
en dollars et cents et la conversion en mon-
naie étrangère sera faite à l'office principal
par lequel passera la lettre d'avis. De la
même façon, le département des postes en
Angleterre convertira en dollars et cents les
ordres sur le Canada avant le départ d'An-
gleterre, de sorte que les maîtres de poste
au Canada n'auront qu'à payer le montant
du mandat. Quelques exemples démontre-
ront l'avantage du changement du taux.
Pour envoyer en Angleterre $10, il faut payer
20 ets de commission et le receveur du man-
dat en Angleterre touche 2 livres sterling et
Il deniers. Après le ler juillet, l'expédition
du même montant ne coûtera que 10 cts et
le receveur touchera 2 livres 1 sterling et
1 denier. Soit une économie de 14 ets sur
20 ets payés précédemment. Des notices
Vont être placées dans les bureaux de poste
pour faire connaître les modifications intro-
duites.

Ainsi, pour résumer le changement intro-
duit dans les mandats de poste, nous dirons
que ceux émis par un bureau de poste du
Canada et payables dans le Canada n'ont
subi aucune modification. Ceux, au con-
traire, sur l'Angleterre et Terreneuve sont
réduits au même taux de commission que
ceux sur les Etats-Unis, savoir:

Mandats de poste jusqu'à $10-10 ets. commission.
20--20 " "

" 30-30" "

" " 40-10 " "

" " 50-50 " "

Les mandats de poste sur les Indes an-
glaises ne sont pas modifiés. La réduction
du taux de la conversion et celle du taux
de la commission sont deux modifications
importantes; nous attendons maintenant
l'extension des mandats de poste à tous les
Pays de l'union postale, et le gouvernement
aura alors accompli un grand progrès dans
la facilité des rapports internationaux.

LES MOULINS DE MM. IRA GOULD
& SONS.

Parmi les moulins à farine de Montréal,
les City Miils, dont MM. Ira Gould et Fils
sont les propriétaires sont à juste titre con-
sidérés des plus importants. Construits en
1847, ils ont grandi avec la ville à l'alimen-
tation de laquelle ils ont toujours largement
contribué. Ils ont suivi tous les progrès
qui, depuis cette époque, se sont réalisés
dans la meunerie, ont accepté tous les per-
fectionnements tendant à améliorer de plus
en plus la fabrication et sont aujourd'hui
Par l'excellence de leurs produits à la tête
de cette branche si importante de l'alimen-
tation publique.

Peu de personnes en dehors de celles
iltéressées dans l'industrie minotière ont
Une idée exacte des progrès qui s'y sont

faits depuis trente ans. Le perfectionne-
nient des procédés de nettoyage a permis
l'emploi de petits blés qui auparavant, se
perdaient au vannage; l'adoption du sys-
tème de mouture à l'anglaise a donné plus
de corps à la farine, le piquage des meules a
permis d'enlever la pellicule du grain et
d'obtenir des gruaux, et de pouvoir ainsi
séparer les diverses parties du grain selon
leur valeur à la panification ; enfin le mé-
lange des divers blés dans la mouture a
donné à la farine qui en provient juste la
force qu'on lui demande.

C'est ainsi que les farines de boulangers
de MM. Ira Gould et Fils sont celles que
nous pouvons recommander tout spéciale-
ment, parce que leur emploi donne à la pâte
tout ce que la boulangerie en attend, de la
force, de l'adhésion, une pâte longue et une
absorption considérable de farines légères.
Leurs farines pour la consommation des
familles, supérieure extra, supérieure et
autres sont toutes faites des blés les mieux
choisis et nous appelons d'autant plus l'at-
tention des consommateurs sur les produits
des City Mills, que MM. Ira Gould et Fils
ont acquis parmi la population canadienne
une popularité justifiée par leur longue expé.
rience et la bonté des farines qu'ils offrent
à la consommation.

En difficultés.

Monsieur J. HI. Touzin, autrefois barbier à
Waterloo et marchand depuis quelques années
a fait cession de ses biens à ses créanciers.
Son passif est d'environ $6,000, il prétend que
son actif couvre ce montant.

Le syndicat formé pour régler l'affaire (le la
maison Payette & Cie., libraires, est composé
de MM. Rolland, Valois, Huot et Egan. Les
faillis ont fait cession hier. Le stock sera,
(ans quelques jours, annoncé pour être vendu
par autorité de justice. Le passif est de
$12,000 à $14,000 et l'actif environ $12,000.

Notes Speciales.

Tous les marchands et toutes corporations
qui ont besoin soit pour leur comnerce,ou pour
le service public d'articles de caoutchouc, fe-
ront bien de demander le Catalogue de M. T.
Mcllroy jr., King Istreet, Toronto, dont l'an-
nonce est dans ce numéro. M. Mcllroy a seul,
au Canada, le contrôle de tous les articles dans
cette ligne fabriqués par la plus grande Manu-
ture des Etats-Unis.

MM. C. H. Binks et Cie. comme on peut le
voir dans leur annonce, ont transporté leur
magasin dans un local plus vaste, au No 16 Rue
Lemoine, où ils ont toutes les facilités d'exécu-
tés les ordres qui leur sont adressés. Comme
tout le monde le sait, ils n'ont que des spéciali-
tés qu'ils peuvent vendre à un prix au-dessous
de ceux de toute autre maison: mais ils n'accep-
tent d'ordres que des maisons de gros et à des
termes courts.

Le "Boston Clothing House" de la Rue St.
Joseph, offre à tous les marchandde campagne
pour leurs achats de vêtements confectionnés
des avantages considérables que nous les enga-
geons à point négliger. Ces fabricants vendent
toutes leurs marchandises en lots de quantités
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égales aux besoins de chaque acheteur; de
sorte qu'un marchand peut trouver chez eux
l'assortiment juste nécessaire pour son com-
merce; avantage que peu d'autres établisse-ments peuvent offrir d'autant plis que les
prix du " Boston Clothing House " sont au-dessous destours et que tous les goûts peuvent
être satisfaits.

En ce moment où les travaux de la menuise-
rie, et de l'Ebénisterie sont en pleine activité,
nous rappelons à nios lecteurs la fonderie de
Galt, manufacture de machines et de métiers
le toute espèce, dont MM. Cowan & Cie..sont

les propriétaires, La spécialité de cette ma-
nufacture est la construction des machines à
travailler le bois, et dans aucune fabrique on
ne peut voir un assortiment aussi complet de
machines et d'outillage pour le travail de
l'ornementation du bois. Aussi recomman-
dons-nous à tous les ateliers et è toutes les in-
dustries travaillant le bois de demander à
MM. Cowan & Cie., à Galt. Ontario, le cata-
logue et le prix courant de leurs produits.

Messrs Cirice Têtu & Cie du No 20 Rue Le-
moine' Montréal, sont les agents d'un grand
nombre de manufacturiers. Ils sont les seuls
représentants pour le Canada de la célèbre fa-
brique de gants de Messrs Perrin frères, de Gre-
noble (France) et vendent les gants si recher-
chés de cette maison aux prix fixés par les
fabricants eux-mêmes. Nous prévenons les
marchands de nouveautés que Messrs. Têtu &
Cie ont en ce moment un stock considérable
de gants et qu'une visite à leur magasin pour-
rait leur être d'une grande utilité. Messrs
Têtu & Cie paonnent aussi des ordres pour
importation directe.

Messrs W. B. Desmarteau & Cie de la rue
St. Paul, au coin de la rue St. Gabriel, ont
maintenant leur assortiment complet de mar-
chandises pour la saison d'été. Leur stock de
vins et liqueurs a été augmenté par les impor-
tations directes d'Europe dernièrement arri-
vées, et le choix d'épiceries et de cigares
qu'ils offrent au commerce est fait de nature à
satisfaire à tous les besoins de la consomma-
tion. Le nom de la maison est depuis trop
longtemps connu de nos marehands de cam-
pa ne pour que nous ayons besoin de rappeler
qu il est associé avec la réputation d'avoir des
articles à les prix aussi bas que les circons-
tances le permettent.

Mestrs Letang. Madore & Cie, importateurs
de ferronucries au No. 238 rue St. Paul, ont
reçu par les navires récemment entrés dans le
port un assortiment complet de ferronneries,
de coutelle.ic et (l'autres articles rentrant
dans cette ligne, sur laquelle nous appelons
l'attention du commerce de la campagne.

Les imarchauds trouveront également un
stock complet de peintures, de vernis et de
verre à vitre dont les prix ont été fixée de
façon . satisfaire à toutes les demandes. Voici
le moment oii tous les articles (le cette na-
tùie sont en demande dans la campagne, et il
serait bon que les marchands eussent toujours
présents à la mémoire la maison Létang, Ma-
dor & Cie., afin de profiter des avantages
qu'elle offre.

Finance et com~merce.
Revue de la Semaine.

MONTRÉAL, Joudi, 6 juillet 1882.
Encore une semaine dont les transactions

ont été fort réduites. La célébration de la fête
de la Confédération le 1er juillet, celui de l'In-
dépendance des Etats-Unis le 4, la suspension
à peu près générale des affaires pendant l'in-
tervalle des deux fètes ont réduit pour ainsi
dire l, deux jours ouvrables la semaine que
nous avons à passer en revue.

Messrs Dun, Wiman & Co ont publié leur
rapport sur le nombre des faillites qui ont eu
lieu pendant le premier semestre de cette an-
née tant aux Etats-Unis qu'au Canada et de
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